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Où veut-on nous mener?

Dans un article qui parait dans la co-

ionne voisine, M. Camille L'Heureux

nous parle de l'attitude de M. Hanson,

chef de l'opposition conservatrice, sur

le service militaire obligatoire, du re-

crutementdes 25.000 à 30.000 volontaires,

(ont les divisions canadiennes rendues

actuellement en Grande-Bretagne, ou

prêtes à partir, auront besoin, au Cours

des prochains mols, pour remplir leurs

cadres ou combler les vides qui seront

causés dans leurs rangs par la maladie

rt la mort: de la menace de plus en plus

imminente de la conscription pour ser-

vice outre-mer.

Le “Journal” de ce matin passe en

revue l'effort de guerre du Canada, en

ce q'i regarde l’enrôlement pour ser-

vice ‘utre-mer et l’entraînement mili-

taire \s Jeunes Canadiens pour la dé-

tense Au territoire national. Il constate

qu’à la suite de cet entraînement, peu

de jeunes gens se sont enrôlés et que le

ministre de la Défense nationale sera

obligé de faire un appel direct au vo-

lontariat. Si cet appel ne donne pas les

résultats espérés, où en serons-nous ?

se demande-t-il. Qu'adviendra-t- si les

recrues ne se présentent pas ? Est-ce là

re que l'on peut appeler un effort de

güerre total? Le ‘Journal” ne dit pas
toute sa pensée, mais 11 est permis de la
deviner. Il est évident qu'il ne sera sa-
tisfait que le jour ui la conscription pour
service outre-mer sera imposée.

Le “Citizen” profite du passage, à
Ottawa, du Dr Damase Caron, maire de
Manchester, N.-H. et d'une déclaration

qu'il a faite à la presse pour faire la

‘eçon aux Canadiens, Il débute par une
«rreur monumentale: “La ville de Man-
vhester, écrit-il, compte plus de 35.000
‘Itoyens d’origine canadienne-française.

Dans les Etats de la Nouvelle-Angleterre,

1 y à plus d’un million de loyaux sujets
américains, dont la langue maternelle,

au Canada, aurait été le français.” Le
“Citizen” s’abuse, car, même aux Etats-
Unis, la langue maternelle de ce million
de loyaux sujets américains est bel et
bien le français.

Quelle est donc cette déclaration du
maire de Manchester que le “Citizen”
monte en épingle: ‘Nous ferons tout en
notre pouvoir, a dit le Dr Caron, pour
assurer la défense de notre pays?” Et
quelle est la conclusion que le “Citizen”
en tire: “Les jeunes gens d’origine ca-
nadienne-française, dans les Etats de la
Nouvelle-Angleterre répondent avec em-
pressement à la lo! du service militaire
obligatoire . . .

Il est permis de croire que, bien ins-
pirés et bien guidés, les jeunes Canadiens
répondraient avez autant d'empresse-

ment à l'appel de la conscription. Avant
que la guerre soit gagnée, le Canada
sera certainement invité à faire son
devoir.”

Le “Citizen” joue évidemment sur
le mot conscription. La conscription aux
Etats-Unis. pour le moment, ne signifie

pas plus que ce qu'elle signifie au Ca-
vada: 11 s'agit de la défense du terri-
toire américain contre toute attaque

éventuelle. Et, de plus, les Etats-Unis

ne sont pas en guerre. Mais le “Citizen”

appelle de tous ses voeux le moment ou
le gouvernement fédéral imposera la
conscription pour service outre-mer.

Ces deux journaux de la capitale
reflètent, dans une bonne mesure, l'o-
pinion générale des journaux anglo-
canadiens. La presse de langue anglaise
désire que la conscription soit imposée

parce qu’elle s'imagine, faussement. que
la province de Québec et les Canadiens

trançais ne font pas autant, pour la
poursuite de la guerre, que les provinces
anglaises.

Il y à quelques semaines, “Politicus”
qcrivait, dans le “Saturday Night” de
oronto, que le Québec et les Canadiens

rançais accepteraient bénévolement

‘idée de la conscription pour service ou-
e-mer, et que le premier ministre fe-

fait bien de changer son attitude contre
(Rh conscription, d'écarter les engage-

ents qu'il a pris en plusieurs circons-
thnces, sous prétexte que la situation a

angé et que les nouveaux développe-
ents des opérations militaires le libè-
ent de ses engagements.

Nous croyons, au
ackenzie King devrait s'en tenir à ses

engagements et que, s'ils agissalt autre-
ment, il ferait un pas dangereux pour
sette unité nationale que, par-dessus
tout, 1! à le devoir de préserver.

Charles GAUTIER

 

En se vengeant. on se rend égal à son en-

nemi. En lui pardonnant. on se mentre su

périeur Rarsn.

A v' 4

contraire, que M. , 

La revue de M. King

L'on s'attendait, dès la reprise de la

session, de la part du très honorable
Mackenzie King, à un exposé des prin-
cipaux événements internationaux qui
se sont déroulés en ces trois dérnières
semaines. Le premier ministre a fail
hier cette déclaration. Elle a porté sur
la guerre en Furope et en Afrique et
sur la récente entente de Hyde Park.
Cette déclaration a été le plus important

événement de la journée.
Cet exposé est un bon résumé des re-

cents événements de la guerre tels que
les Alliés les voient et les interprètent,
ainst que de l’entente de Hyde Park. I
se lit bien. Sa valeur, toutefois, ne vient
pas de la nouveauté des révélations de

M. King.
Pour ce qui est de l'entente de Hyde

Park, le premier ministre canadien n'a
fait que développer ce qu'il avait déjà
dit dans le communiqué à la presse
américaine avant de se séparer de M.
Roosevelt et à la conférence de presse
qu’il tint à son retour à Ottawa. Quant
à l'interprétation qu’il attache à cette
entente, la presse canadienne l'avait
déjà tirée.
Le même élément de nouveauté man-

quait également à cette partie de la
déclaration de M. King qui touchait aux
opérations militaires des trois dernières
semaines. Ce que le premier ministre
en a dit quant aux faits. à leur inter-
prétation et à leur répercussion possi-
ble durant les prochains mois était con-
nu de ceux qui suivent attentivement
les journaux et qui ont lu ou entendu

la déclaration faite dimanche par M.
Winston Churehill.
Toute la valeur de cette partie de

l'exposé de M. King vient du fait que
celui qui l'a brossé est premier ministre
du Canada, et de son utilité pour la pro-
pagande tant au Canada qu’à l’étran-
ger. Sans diminuer la gravité des évé-
nements actuels, le premier ministre
s’est appliqué à en découvrir des motifs
d'espoir en la victoire finale et à déter-
miner la population du pays à faire tout
en son possible pour empêcher la chute

de la Grande-Bretagne.
Parlant après M. Churchill, M. King

ne pouvait pas offrir d’aperçu nouveau
sur la situation internationale ou révé-
ler autre chose que ce que le premier

ministre d'Angleterre avait déjà fait
connaître. Ce qui rendait à peu près
nul, du point de vue de l'information
stricte, l’exposé que M. King a fait des
opérations militaires en ces trois der-
nières semaines. La propagande, toute-

fois, utilisera largement la déclaration
du premier ministre du Canada. Encore
une fois, là est presque exclusivement la
valeur de cet exposé.

Camille L'HEUREUX.

 

La conscription

L'opposition conservatrice n'a pas été
lente à soulever le sujet de la conscrip-

tion à la Chambre des communes. Il
ne s'agit pas évidemment de la cons-
cription pour la défense territoriale du
pays, car nous l’avons, mais de la cons-
cription pour service militaire outre-
mer. L'honorable R.-B. Hanson, leader
de l’opposition. revint à la charge dans
le but d'amener le gouvernement à l'im-
poser. La politique de recrutement du
ministère de la Défense nationale lui en
fournit le prétexte. Etant un partisan
de la conscription pour service militaire
outre-mer, la présente politique minis-
térielle ne plaît pas évidemment au
leader de l'opposition. L'honorable J.-L.
Ralston, ministre de la Défense nationa-
le, s’est chargé de répondre à M. Hanson.
Il a défendu la politique du gouverne-
ment. L'affaire en est restée là.

Elie reviendra souvent d'ici la fin de
la session. La chose paraît évidente. Si
la campagne de recrutement pour ser-
vice militaire volontaire outre-mer, que
le ministre de la Défense nationale a
annoncée, ne fournit pas les 25.000 à
30.000 hommes dont le Canada aura be-
soin au cours des trois prochains mois,
il est indubitable que les partisans de
la conscription pour service militaire
outre-mer se serviront de cet échec
pour redoubler leur pression sur les au-
torités fédérales. D'après la déclaration,
faite par le ministre de la Défense na-
tionale, l'intention du gouvernement est
apparemment d'épuiser tous les moyens
de faire rendre à l'enrôlement volontai-
re ce qu'il peut donner, avant de recou-
rir & la conscription pour service mill-
taire outre-mer.
Des députés. cependant. ne se nourris-

sent pas d'illusion sur l'avenir. Ceux
que nous avons interrogés là-dessus sont
plutôt pessimistes. A la lumière des
événements qui se passent ou qu'ils pré-
voient, ls sont convaincus que le gou-
vernement finira par demander la cons-
cription pour service militaire outre-
mer. Cette mesure, & leur avis, précipi-
tera une crise dans le parti libéral,
parce que, selon eux, la majorité des
libéraux de la province de Québec vote-
ront là-contre. Cette crise, disent ces
députés, M, King veut à tout prix l'évi-
ter, mails les événements l'entraînent.

Si les choses se passent, tel que ces
députés le pensent. ce ne sera pas la
première fois que des hommes d'Etat
auront cru être assez forts pour demeu-
rer à mi-chemin dans la voie où its se
sont engagés, mais en ont été incapa-

es.

C. L'H.

 

Au Jour le Jour

I] ne faut pas s'en faire avec Staline.
Ceux qui comptent beaucoup sur l'aide
du “petit père” se trompent. Ainsi
pense M. Oskar Hallecki, le grand his-
torien polonais, que l'on aura le plaisir
d'entendre ce soir à l'Université d’Otta-
wa. Il est peu probable, disait-il dans

une entrevue accordée à Montréal,
Qu'une rupture se produise entre Hitler  et Staline. Jusqu'à présent. l'on a fait

w 0 A
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fausse route chaque fois qu’on a espéré

cette éventualité. Staline a trop gagné

jusqu'ici et trop facilement, pour faire

voite-face. Celle-ci sopèrera en un
temps choisi par Staline ec au moment
même où se produira une fissure dans
l’édifice allemand. Mais pas avant.

x x x

L'honorable R.-B. Hanson, leader de
l'Opposition, a apparemment pris de

bonnes vacances de Pâques. Car il ne

semble pas avoir lu même les jour-
naux. M. King, en effet, a fait savoir
que Londres n’était pas, en ce moment,
en faveur de la tenue d'une conférence
impériale. Nonobstant, M. Hanson ré-
clame que M. King aille à Londres et
s'emploie à en faire convoquer une. Le
leader de l'Opposition est évidemment
fort modeste. Ici, personne ne le juge
capable de faire un bon ministre. Ce-
pendant, 1] tient à dicter à M. Churchill
ce qu'il devrait faire. Pourquoi alors ne
pas envoyer ce conseiller bénévole du
premier ministre de l’Angleterre rejoin-
dre MM. Bennett et Manion à Londres,
qui parait devenir la terre d'exil des
leaders du parti conservateur fédéral?

x X x

Le mode de conscription que nous
avons actuellement a été établi en vue
de la défense du territoire canadien.
Mais 1! servira indirectement au recru-

tement des volontaires pour service
outre-mer. Espérons qu’il en restera là.

ARGUS

 

A travers la petite

histoire

Les amateurs de la petite histoire, le
“Droit” s'ingénie à les servir à souhait.
La chronique quotidienne “Apprenons
l’histoire du Canada” lui sert de moyen.
De même, pour nous de l’Ontario, la ru-

brique “IL y à vingt ans” qui aura bientôt
son double en page de Hull, pour nos
amis du Québec,

Notre Questionnaire quotidien aug-
mentera d'intérêt en mai. L'auteur, qui
entend demeurer dans l'anonymat,
mais que nous savons élre un
chercheur avisé, semble rattacher les
moindres événements du passé à œuxr de
notre temps, en exploitant d'aimables
simitudes.

C’est ainsi que le premier mai, il
pose la question suivante: Ÿ eut-il une
période dans l’histoire de la Nourvelle-
France, durant laquelle la population
anglaise dépasse en nombre la popu-
lation française?

Telle question rappelle la fermeture
des loges maçonniques en France occu-
pée. Qui sait parmi nos lecteurs que
semblable mesure fut décrétée au Ca-
nada contre ces sociétés secrètes? Entre
nous, il est facile de juger aujourd’hui
de l’efficacité d’un telle loi, Mais, n'al-
lons pas oublier la réponse à venir.

Plusieurs familles canadiennes por-
tent le nom de Champlain. Ont-elles
droit à ce nom et peuvent-elles préten-
dre descendre du fondateur de la Nou-
velle-France?

On connut, en une époque que l'au-
teur vous invite à préciser, une sura-
bondance de blé. Des personnes avisées
conseillèrent de diversifier les cultures.
Dites ce que vous savez de cette époque
et des remèdes proposés.

Autre question actuelle: Ceux qui ré-
clament un enseignement plus ‘prati-
que” savent-ils que, sous le régime fran-
çais, on enseigna à tisser aux sémina-

ristes?
Et celle-ci: Sous l'Union, les deux

provinces étaient-elles toujours traitées
en égales?

De nos jours, les ministères d'Agri-
culture favorisent la culture du lin, plus
ou moins déficiente en Angletere et en
Ecosse à cause de la guerre. Au Cana-
da, la culture du chanvre débuta lente-
ment et finit par acquérir une grande
importance, mais ce beau zèle dura assez
peu. Qui pourrait dire les eicourage-
ments donnés par l'intendant Talon à
cette culture?

Et, celle-ci, que certaine campagne
remet à la page: La brasserie de Talon
subsista-t-elle longtemps?

Parlons maintenant de la guerre, ou
plutôt de notre participation comme Ca-
nadiens français. I! paraît que de tous
temps on a accusé nos pères de rejeter
tout service miltiaire. Les faits n'’ai-
dent-il pas plutôt à faire table rase de
ces accusations?

Sur ce sujet, le docteur Taché (sir
Pascal-Etienne?) a fait des déclarations
qui n’ont jamais reçu de réponse.
chronique leur rendra justice vers la

mi-mai.
Beaucoup de nos orateurs ont repris

la parole du précédent personnage: “Le
dernier coup de canon sera tiré par un
Canadten français".
cile, mais qu'à peu près tous nos beaux
parleurs ne connaisent pas en son origine
et en son vrai sens. Le Questionnaire
apporte l'intéressante solution.

Enfin, que pensaient nos pères de la
canalisation du St-Laurent? quel inté-,
rêt accordaient-ils aux Écoles normales?

quel fut le premier organiste canadien? ;
en quelle année, nos chemins de fer com-
mercérent-ils avec les Etats-Unis? etc.,
etc.

BAYARD

 

EPHEMERIDES

Il y a vingt ans
LE 29 AVRIL 1921

A la suite de faux renseignements que leur

avait procurés une bonde filcus, quatorze Mont-

réalais sont soulagés d'une somme de 8951000.
L'affaire est devant les tribunaux.

Le Chambre des communes accepte le pro-

Locoie qui reconnaît le tribunal international de
La Maye comme la cour de justice devant ré-
gler les diflérends entre natlorns.

Des pourparlers de paix sont ouverts entre.

l'Angleetrre e? l'Irlande.

Les Aillés accorderont toutes les facilites
possibles à. l'Allemagne pour lui permettre de
payer ges indemnités de guerre

Phrase à effet fa-,

{
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En feuilletant |
les journaux  
 

LE BIEN PUBLIC. — Ville uni-

que en effet. puisque depuis trois

ans les citoyens ne se voient impo-

ser aucune taxe et que leurs admi-

nistrateurs peuvent cependant ac-

cuser cette année une augmentation

de revenu de $8.-

000. Il ÿ à bien là

en effet de quoi

crier au miracle,

S tellement la chose

esi extraordinaire,

parait meme anormale, c'estaà-dire

impossible dans le cours habituel

des choses que nous connaissons.

voyons ou entendons.

"Il s'agit d'une petite vile des

États-Unis, Lyndonville, Etat de

Vermont. Pour la troisième année

consécutive, lit-on, on apprend que

cette municipalité n'imposerait au-

Une ville

unique

 
vu son revenu annuel s'accroitre de

| 38,000 du fait d'une augmentation

|du revenu de sa centrale électri-

que. Conséquemment, il n'y a au-

cune bonne raison d'imposer des

taxes foncières. scolaires, spéciales,

d'égoûts, de pavages, de trottoirs, de

ruelles, où encore sur les radios, les

radiateurs d'autos, etc. Donc. pas

de taxe directe d'aucune sorte. C'est

la centrale électrique qui fait tous

les frais de l'administration, et celle-

ici dispose d'un surplus de $8,000.

On aimerait sans aucun doute

avoir des renseignements encore

plus précis, plus détaillés sur cette

ville si extraordinaire, si heureuse.

est-on tenté de s'écrier. Imaginez

donc: on n'y paye pas de taxes!

“ + *

CALGARY HERALD:—Des sta-

tistiques récentes officielles sur les

importations britanniques, qui vien-

nent de paraitre dans un numéro

| spérial du “London Weekly Times",

trouvent que la Grande-Bretagne

est encore capable L'Anglois de livrer ses mar-

livre so chandises. Ces

|— chiffres prouvent

marchandise aussi qu'au milieu
d'une guerre dé-

sespérée, de la perte de leurs mar-

chés européens et de la nécessité

de produire du matériel de guerre

commerçants et les manufacturiers

gnifiquement.

Rien ne peut détruire plus effica-

cement les prétentions allemandes

que le Royaume-Uni souffre du blo-

exportations britanniques de mar-

chandises manufacturées, au mon-

tant de $336.000.000 l'année dernière

n'accuse qu'une baisse de $2.000.000

sur le montant de 1939, année dont

une grande partie précédait la guer-

re. L'année dernière, la Grande-Bre-

tagne transporta vers ses ports du

| matériel brut. des provisions et au-

: tres nécessités pour une valeur d'un
peu moins de $1.100.000.000, en dé-

pit des bombes, des raiders et des

sous-marins.

Cela représente un extraordinaire

montant de fret maritime sur les

mers. Un grand nombre de cargos

britanniques ont été coulés ou mis

hors de service durant les périodes

de réparations, mais le commerce

britannique marche tout de même.

M. Harcourt Johnson, secrétaire

du département du Commerce d'ou-

tre-mer, résume bien la situation

lorsqu'il dit: ‘Un des faits les plus

étonnants de cette guerre. et ceci

en dépit de l'effort prodigieux — et

je me sers du mot prodigleux avec

intention — que ce pays a fait pour

la production du matériel de guer-

re de tout genre, y compris la

cune taxe à ses citoyens. Elle s |

sur une échelle sans précédent, les

britanniques se sont comportés ma- ;

cus, que ces chiffres. La Valeur des!

construction de navires marchands

"et de navires de guerre, c'est que ce

même pars ait pu maintenir pour si

longtemps son commerce d'exporta-

tion sur une aussi haute échelle”.

* * +

| L'AVENIR NATIONAL — Sans le
‘français, ll n’y aurait jamais eu de
Franco-Américains. Dès que nous

| cesserons de parler le français, nous |

cesserons de former un groupe bien

distinct dans les centres où nous |

i commandons au-;

 
!
i

|Tenons _____ jourd'hui une in-
à notre fluence considéra-

ble, a cause de:

i langue nos institutions.
C'est un fait qu'il

est presque inutile de prouver en

ce moment.

On estime qu'il y a plus de 300.000

descendants de Canadiens français,

| dans le Michigan et l'Illinois seule- |
ment. Or même les églises magnifi-

ques construites par nos ancêtres du

Canada, dans ces parages, n'enten-

dent plus maintenant retentir le

verbe de France gardé jalousement

depuis plus de trois siècles en terre

d'Amérique par les successeur de

Champlain, Maisonneuve et Lavio-

lette.

Il en sst de même dans l'Etat de

Vermont, qui fut pourtant le ber-

ceau de la survivance franco-amé-

ricaine en Nouvelle-Angleterre le

foyer où naquit le premier journal

canadien-français aux Etats-Unis:

“Le Patriote” de Ludger Duvernay,

en 1837. Mais on n'y parle presque

plus de français, excepté dans quel-

; ques centres franco-américains et

| dans les conseils de nos sociétés
! ethniques.

| L'influence des Franco-Américains
dans les Etats du Michigan et de

l'Illinois est à peu près nulle. Celle

des Franco-Américains du Vermont

diminue, excepté dans les quelques

centres priviliégiés où les Franco-

Américains dominent par le nombre,

même s'ils ne parlent pas beaucoup

de français. Les noms de conso- !

nance française se transforment, les

organisations franco - américaines

périclitent, les chefs se fatiguent,

se blasent, tombent les uns après

(les autres. Le Connectieut lutte en-

core bravement mais sans trop d'es-

poir.

Dans les Etats du Maine. du New-

Hampshire, du Massachusetts et du !
Rhode-Island, au contraire, où les

Franco-Américains sont plus nom-

breux. mieux organisés à tous points

de vue plus attachés à leur lan-

gue et à leurs institutions, notre

prestige croît d'une année à l'autre, |

au point de vue économique. reli-

gleux, social et même politique. —

; Josaphat Benoît.
{

 
 
  

* * *

LA FEUILLE D'ERABLF: — les

‘suicides successifs des premiers mi-

nistres de la Hongrie et de la Grèce,

à quelques jours d'intervaile seule-

ment. nous donnent une idée de

| l'angoisse qui torturent les chefs

d'Etats européens

Suicides devant l'avalan -
de chefs che teutonne.

—Mieux vaut mou-

d'Etats rir. se disent-ils,
que de vivre sous

le joug hitlérien. Ces événements

tragiques comportent une terrible

leçon pour les peuples d'Amérique. '

Ils devraient aussi inspirer un peu |

de sympathie à l'endroit de ceux.

qui ont l'épuisante et cruelle res- |

ponsabflité de diriger les destinées |

de leurs patries respectives dans les

| présentes circonstances.
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rent dans cette vilie. C'étaient les

épouse et ses trois enfants:

Hélène Desportes;

importartes de la colonie,

Prance.

tout comme de nos jours, et aussi

Aimés à cette époque. 
réserves de viandes et la tradition est

_sommer la plus grande pertic du

dans la saumure. Le boeuf était

11705, la disette de sel causa une

et lorsqu'il s'arc-boutait sur cette

dres permettait au gouverneur de piger dans le caisse à volonté. Après

les efforts et le travail persévérant de Le Fontaine, le Cunada était

doté d'un véritable gouvernement

cette évolution résidait dans le fait

Apprenons l'Histoire

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

A—Loraque ies Kirke prirent possession de la ville de Québec et

que Champlain partit avec les missinnnaires et les autres principeux

personnages de la colonie, 21 personnes de nationalité française resté-

Pierre Desportes. sa femme, et leur nièce

Abraham Martin, sa femme. et leurs trois enfants;

Guillaume Hubou, Marie Rollet, veuve de Louis Hébert; Guillaume

Hébert, le chirurgien Adrien Duchesne et sa femme.

B—Le sel CuNstituait, en effet. l'une des marchandises cs plus

Su ra:eté ou son absence causail l'une des

angoisses les plus redoutées que subissaient les colons de la Nouvelie-

Le sel ser,ait surtout à la mise en conserve du poisson et

lorsqu'il faisait defaut les pécheries canadiennes avaient beaucoup à

souffrir. Les pécheurs s'en servaient surtout pour conserver la morue,

Les gens <conservalent aussi dans le sel leurs

C—La Fontaine ne passa pas dans la politique canadienne comme

jun météore, sans laisser de traces de ses principes et de ss lu*tes,

| A son entrée dans la politique, 1] existait un gouvernement sur lequel

le pariement n'avait aucune influence sérieuse. Sous ce gouvernement

le peupie n'avait aucun pouvoir, excepté celui de refuser les subsides,

cher pays

suivantes: Cruillaume Couillard, son

l'anguille, l'un des poissons les plus

demeurée cher nous de con-

lard apres l'avoir longtemps laissé

Aussi conservé de cette façon. En

véritable émeute à Montréal

prérogative le parlemér.t de Lon-

responsable, Le point principal de

que sous l'sncien sysléme les luttes  

‘la santé et du

sance des faits que le temps

Trois

L'union des jumelles Dionne

avec leur famille

le Droit. d Ottawa. le Devoir et

1a Presse de Moriréal, l'Action ca-

tholique de Québec, ont dernière-

ment démontré la nécessité pour le

Gouvernement d'Ontario c'Unir sous

un méme toit les Jumelles Dionne
ei leurs parents. Ces journaux ont

reconnu, et avec droit, ce que le

: Gouvernement d'Ontario a fait pour

les Jumelles; ils affirment que le

premier ministre Hepburn trés bien

disposé envers les enfants Dionne

est prét à envisager d'un oeil favo-

rable tout ce qui peut améliorer leur

sort. Nous croyons, en effet, que le

premier ministre Hepburn com-

prend clairement le probleme qui

se pose au sujet des cinq petites de

Corbeil; n'a-t-i1 pes lui-même

adopté quelques enfants, sachant

que l'enfant, pour croitre normale-

ment, à besoin de l'atmosphère fa-

miliale et de l'affection qui s’y dé-

veloppe? Or les jumelles, qui su-

ront sept ans le 28 mal prochain,

manifestent clairement ce sentiment

qui les porte vers leurs parents.

L'affection de leur papa et de leur

maman ne peut pas être remplacée

par l'affection d’une garde-malade

ou de qui que ce soit; et personne|

n'a le droit de priver ces enfants

des joies de leur famille. La famil-

le Dionne est une famille où le vrai

sens chrétien a été développé et en-

tretenu. La mère, dont le coeur

profondément affectueux envers ses

enfants a souvent senti la blessure

de l'éloignement des jumelles. est

une femme dont la foi vive a pro-

tégé le foyer; le Père est un de ces

hommes chez qui l'honnêteté et la

justice passent avant tout autre

chose. I est facile de se rendre

compte combien ces parents ont

souffert et souffrent encore de voir

leurs chères petites séparées d'eux;

et leur peine est encore plus vive

quand 1ls savent que les jumelles

demandent d'aller voir ‘la maison

de papa et de maman”.

Nous admettons, à juste titre. que

le Gouvernement d'Ontario a rendu

d'immenses services aux jumelles et

qu'il en rendra encore, car sl nous

réclamons l'union des parents et des

jumelles, nous ne voulons pas signi-

fier par là que les enfants seront

privés des soins dont on les entou-

re et que le tourisme doit être em-

péché. Non, mais ces exigences de

être sauvegardées même si les en-

fants vivent sous le même toit avec

leurs parents et avec leurs autres

petits frères et petites soeurs.

Nous ne voulons pas nous arrêter

à la pensée que le Gouvernement

retarderait cette union simplement

dans un but commercial. Ce serait

un immense péché dont la responsa-

bilité retomberait sur le Gouverne-

ment. M. Hepburn a trop de bon

sens pour concevoir le problème sous

cet aspect.

Nous affirmons. en toute connais-

est

arrivé où |! faut que les jumelles

soient unies à leur familie d'une

façon définitive. De ce temps-ci, on

parie beaucoup de notre bonheur de

: vivre dans une démocratie où la li-

berté est reconnue: que le Gouver-

nement d'Ontario donne un magni-

 

LA FAMILLE

Magazine d'action familiale

SOMMAIRES

La Famille

Tome IV MAI 1941 Ne à
Couverture, Phot Ric; Editorial:

Bonne fête à vous les mamans.

Bernardin Verville; La mentalité

chrétienne dans la famille, Jean

Magdelaine; L'Enfant, ce psycholo-

gue, Jeanne Métivier-Desbiens;

L'Assistance à l'enfant sans sou-

tien, Richard Thivierge; Clubs fa-

miliaux; Notre accroissement vital,

G. Poulin: Ecole de réalisme, Albert

Tessier; Comprendre l'enfant. Mar-

ce! Dugal; La vie montante, Jeanne

l'Achevêque-Duguay: Le “Mouton

noir” et le “Chouchou” dans le foyer

L'Oncie Tobie; Les défauts de nos

enfants, Odette Vincent:

de l'examen prénuptial obligatoire,

Hervé Blais; Chee les Dubois: Ce

soir, on vetlie à la maison, Voysin

Denface; Parmi les meilleurs amis

de la famille à consulter: La Miche

de Pain; Le jardins d'enfants de

Mariette; Occupons nos loisirs. Mo-

nique Bureau: Réponses aux ques-

tions des clube familiaux: Le bon-

heur chez soi. Aiphonse Désliets;

Bibliographie familsie; La marque-

terie, L'Amateur; Menus écorumni-

ques, Monique Bureau; Comment

J'ai fêté maman.

x x x

Nos Enfants

Tome 1 MAI 1941 Ne 6

Ecuie des parents du Québec,

Comment étudier, Louis Chatel;

Comment amuser nos petits, Jean-

nine Beaudry; Nos beaux petits en-

fants sous l'oetl de Tan:e Liene; La

petite clinique d'Hygiene Menta'e.

J-E-A Marcotte MD.

x x x

Administration: 2010 cuest. rue

Dorchester Montréal, Tél... Wilbenk

3500.

La Famille: Directeur: P. Richard

Thiviesge, OPM.; gérant: M, Jos.-

E Sarrasin. Abonnement: $0.50 par

année.

Supplément Nes Rafants: Direc-

rwœur: Dr Albert Quiibeault MD,

PAAP., 80 est, rue Sherbrooke,

Montréa:. Abonnement: un an:

tourisme pourront ’

Critique

 

fique exemple de l'esprit qui do:t

animer la veritadle demacratie Ca-

nadienne, en donnant aux jumelcs

‘Dionne la liderté de vivre normales

ment au sein de leur milieu naturel,

la fainille. Faudrait-i1 qu'il soit cit

partout que dans la Province d'On-

tario. où le Gouvernement est di-

:rigé par un homme qui a souvent

donné des preuves de son fugement

‘pratique et qui n'a pas peur de por-

‘ter ses responsabilités, que le droit à

‘la vie de familie et à ses conse.
quences naturelles a éie refusé à

cling petites filles qui. sans cesse,

tendent leurs bras vers un père et

vers une mêre qu'elles aiment bien

mais qui sont encore trop loin d'el-

les?

Que ie Gouvernemen: d'Ontar:o

realise cette grande chose. chose

simpiement naturelle de remettre

‘aux parents Dionne les enfants qut

leur appartiennent et une grande

| Joie se manifestera non seulement

dans tous les foyers catholiques et

canadiens-français, mais aussi par-

“tout où les notions de droit. naturel

eu de liberté ont encore une signi-
.fication.

| Ne serait-ce pas le plus beau ca-

, deau de fête que le Gouvernement
d'Ontario pourrait donner aux jue

,melles à l'occasion de leur septié-

| me année; ce toit commun qu'on

appelle le foyer familial où ensem-

ble parents et enfants apprennent

,à prier leur Dieu et à aimer leur

| pays?
Gustave SAUVE. O.M.I,

D. 8s Soc.

Directeur de l'Ecole des Sciences

! Politiques de l'Université d'Ottawa.

 

Comment célébrer

la fête nationale

FEU DE LA SAINT-JEAN -- MES-

SE ET SERMON — RAILIE-

MENT PATRIOTIQUE — THE.

ME PARTICULIER.

Pour que la fête national soit cé-

lédrée partout là où il ¥ a des Cae

nadiens de langue francaise ou des

Franco - Américains, les dirigeants

de la Société Saint-Jean-Raptis(e

de Montréal ont réduil a quelques

grandes lignes essentielles tou:rs

les manifestations du 24 juin. Aine

si, aucun groupe ne pourra s'abste-

nir de prouver son patriotisme sous

prétexte que les moyens ou les élé-

ments requis font défaut.

Qui ne peut, en effet, amnsser le

bois nécessaire pour allumer le 23

Juin au soir, un feu de la Saint-

Jean, et pendant que le bûcher

flambe, chanter en choeur las viei,-

les et nouvelles chansons françaises

et canadiennes ?

Ft quelle beauté, de votr partout

dans la nuit du 28 juin. les feux

de joie s'allumer et la foule heu-

reuse chanter gaiement ses belles

chansons !

Le 24 juin au matin doit être

consacré à !a messe solennelle et au

sermon de circonstance. Ic£s Ca-

nadiens français ne peuvent oublier

qu'ils sont catholiques et c’est bien

dans leurs traditions de rendre

hommage à Dieu au matin même

de leur fête nationale. MM. les

Curés acceptent toujours avec plai-

, Sir de célébrer l'office divin en

l'honneur de saint Jean-Baptiste et

| de prononcer le sermon ou de trou-

ver un prédicateur pour l'occa-

sion.

Fnfin, la journée ne serait pes

complete, st! n'y avait aussi,

l'après-midi ou Je sow. un rallie.

ment patriotique. Fanfares et
chorales peuvent agrémenter cette

réunion de musique appropriée et

de chants de chez nous. M. le ma)-

re et quelques notables, sans oue

blier les jeunes, pourront au cours

de cette fête, prononcer dex allocu-

tions où ils évoqueront le souvenir

et l'exemple des ancêtres pour ine

viter le peuple à les imiter. Ces

brefs discours doivent avoir un ca-

ractère pratique et considérer. pour

les résoudre, l'un ou l’autre des pros

blèmes qui se posent là où se tient

le ralliement,

Le thème particulier propost cet.

te année et qui sera celu* du cortège

historique de Ia Recitté Saint.

Jean-Baptiste 40 Montréal “errs

HOMMAGE A LA FAMILLE PAY.

SANNE CANADIENNE-FRAN(AL.

SE.

Ceux qui seront appelés à porter

la parole le 24 juin, pourron* singe
birer de cette idée et rendre home
mage à l'habitant canadien-frane
çais. Je citoven par excellence du

Canada français,

Le président général et les dirie

geants de la Boriété Saint-Jean.

Baptiste de Montréal irvitent done
cordialement toutes les Sockétes

Ssint-Jean-Baptiste du Canads. à
prendre Fimtiatie d'organiser,

ches elle. la célébration de ja fé

te nationale les 23 et 24 juin proie
chain. Les dirigeants de res an-
clétés pourront aans doute, s'inna

plrer des suggestions contenues
dans cet article.

 
 

A mon avis, le mellleur place.

ment qu'un jeune homme pulse

; faire à som début dens les affaires

 
étaient parfaitemen* inutiles et qu'elles n'avaient en définitive pour | $2.00, 3 ans: 66.00. Ces Drix som- ; est de donner toute sx) énergie an

effet que de soulever ‘’mimitié entre le: ’acre et préparer de nouvelles prennez.t l'aboracment à le Famille travail. au ‘ravall simple et dur

« PPPrERSIONA pour notre peuple
)
L'ACTUALITE Ch. Swab

LY >

[4]
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[Vous voulez vendre vos vieuxmeubles? annoncez-les ici
 

Cartes
Professionnelles

Naissances 5
LAURIN. — A M. et Mme Paul-
Emile Laurin, de Grenville, Qué.
une fille. née le 22 avril et bap-
tisée Marie - Josepile - Micheline -

 

Médecins
BELANGER, 74

rue Laurier-est Spécialité
Ch e Consuitatieons. 2 à
4 h T4 8b om Tél:
4-0117.

Ur DE HAITRE des Hôpitaux
de Paris. 181 rue Stewart
Spécialités: Chirurgie Malsdis
des femmes Maiadie des urga-
nes génito-urinaires. Consul-
tation 2 a ¢ h 3 et 78
8n 30 pm Tél. 6-1244

r A. DROUIN, 197 rue Rideau
Spécialités Yeux. Oreilles Nez,
orge. Consultations 2 à 6

h et 7 4 8 bn
3-9162.

Or J.-L. LAMY 211 rue Stewart.

CERTES

 

Ur PHILIPPE

 

 

pm Tél:

 

cm Tél:

Dr F PERRAS, 192 rue Priuci-
pale, Hull Tel. %-6754 Spé-
cialité¢: Rayon-X au bureau
rivé D ostic et traitement
onsultations: 1 à 6 h

et de 7 à 8 h pm

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux
oreilles et gorge 433. rue Hi-
deau Tél: 3-8252

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Mé-
decine générale. Physiothéra-
pie Consultation sur rendea-
vous. 368, Dalhousie, Ottawa.
Tél. 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165. av. Leu-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations.
1 à 3h. pm. et sur rendez-
vous Tél: 4-

Dr HORACE VIAU. 467, rue Ri-
deau. Spécialité. Maladie des
enfants exclusivement. Consul-
tations: 1 à 4 h. et 7 à 8h
pm. Tél: 4-2240

pm.

 

 

 

 

Ingénieurs
B.S.A., ingénieur

conseil, plans, devis, surveillan-
ce tous genres de constructions.

Hélène. Parrain et marraine: M.
et Mme Amédée Normand; por-
teuse, Mlle Carmeile Monty.

89200-5-99

Décès 6
DESLAURIERS. — A sa demeure.

2, rue Rhéaume, dimanche le 27
avril 1941, Sophie Landry, épouse
de feu Joseph Des:auriers, à l'âge
de 85 ans. Funérailles jeudi ie

ler mai. Le cortège quittera les
salons funéraires Racine, 127, rue

Georges, à 7 heures 15, pour ae
rendre à l'égiise St-Charles, où ie
service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetiere Notre-:

Dame d'Ottawa.

MONTPETIT. — Décédé dans un
hôpital local dimanche le 27 avril
1941, Léo-Paul Montpe:it, époux
bien-aimé de Berthe Leduc, à l'Age
de 34 ans. Funérailles mer-redi 1e

| 30 avril de sa demeure, 92, rue
|! Putman, à 7 heures 45 a.m., pour

se rendre à l'église St-Charies où
le service sera chanté, à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 6-99

 

869-6-100

Emplois demandés 19
JEUNE fille demande ouvrage à la

journée. BS'adresser. Mlle Jean-
nette Charette, 16, Murray.

86299-19-99

À vendre 25
BAINS, éviers, cabinets, iavabos,
raccords de Wuyaux, ets. neuts ou

raisonnables  Pai-

 

SI VOUS voulrs épargner, venes
nous vou. et vous trouverez 2.500
paires de chaussures refaites, et
toutes sortes de linge usagé. 88,
York, Ottawa, et aussi à Bucking-
ham, angle St-Joseph et 8t-
Charles. 25

! OUVRAGE DE SCIERIE
‘PORTES, châssis, fenêtres, ete.

neufs et usagés. Commandes à
prix raisonnables. Informez-vous
de nos prix. M. Zagerman & Co.
Ltd, chemin Bayview. 8-5204. 25

BON plano, parfait état, $328, divan
studio 3 morceaux, $45. H.-R.

 
 

 

 

Paquin, Hu. 25

POELES NEUFS; usagés, $10 en
montant. J.-A. Desjardins, 330.
rue Montcaim, Hull. 25
 

Monuments
MONUMENTS: Vous puurrez diffi-
cilement trouver des monuments

mieux finis et moins chers que
chez J.-P Laurin, 95, rue Georges,
Ottawa. Tél: 4-0417

Perdu-trouve 13

MONTRE-BRACELET, “Crest”, an-
gle St-Jean-Baptiste et Maison-
neuve, à la rue Mance. Retourner,

11, Mance. 13-100

BICYCLETTE. S'adresser à 117,
Jacques-Cartier, Pointe-Gatineau,

après 6 heures p.m. 13-99

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en ut

vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 183, rue
Sparks, chambre 201 en haut —
tprenes l'ascenseur). 14

 

 

  
 

édifices, etc, 163-A, Notre-
Dame, Hull.

Gardes-Malades 86
 

RITA BOURGEOYB, GM.£ Ser
vice privé. 115, rue Notre-Dame.
Hull 4-2223. 86

Mlle CECILE ROYER, GM.G.E.
Service privé. 51, Langevin, Huil.
2-8192. 86-1 ms

MARIE-BERTHE JOANISSE, G. M.

 

 

TROIS pièces, non meublées, pour
coupe sans enfant, dans Basse-
Ville ou Côte-de-Sale. Paierait
$20 à $25 par mous. Ecrire immé-
diatement à case 50, Le Droit, Ot-
tawa. 14-J.N.O.

MENAGERE, pour un prétre de vil-
lage. Ecrire case postale 39,
Moose-Creek, Ont. 14-101

CUISINIER, homme ou femme.

Hotel Commercial, 71, York, Ot-

 

 

  

 

 

G. E. Service privé, 192, Maison-
neuve, Hull, 3-125¢ 1ms| tawa. 88921-14-100

- JEUNEfille ou jeune femme, pour
Combustibie 14 restaurant. J.-A. Fortier, Bureau

de poste, Deschénes, Qué.; 3-2825.
WILFRID ARVISAIS: Slab bois 89227-14-100

franc, $9, slab bois mou, 4’, $6 la
corde, au voyage coupé, $2, et $2.50
pour le bois franc. 258, Malson-
neuve, 2-8334. 74

SLAB vois mou, $6 la corde; bois
mou coupé, au voyage, $2; slab de
bois franc, $9; bois mou de cor-

 

 

 

de $7. L. Arvisais, 278, Maison-
neuve. 2-8584. 74

SLAB coupée et blocs, voyage $1.50,
#2. Oscar Lambert 2-6965. 14

SLAB bois mou, $8. R. Char-
bonneau, 4, Reboul, Hull. 32-8767.

T4
 

BOIS franc et mou, au voyage $1.50
et $2.50. Huot, 135, Nelson. 3-4942

 

 

 

Servantes demandées 15

SERVANTE,fiable, honnête, propre,
bon salaire. Famille 4, Couchera
ici, 330, Chapel. 838-15-100

MENAGERE,cousinière, anglais pas
nécessaire, expérimentée, respon-
sable, pour maison d'été au bord
du lac. Couchera ici ou en de-
hors. Références exigées, Il y à
homme préposé à la fournalse.
Ecrire au Lieutenant “8”, Victo-
ria Cottage, Aylmer, Qué.

8171-15-99

 

 

SERVANTE pour soin des enfants.

 

 

 

 

 

 

 

BOIS neuf, 2e qualité, 1” et 2”, tres
bas prix. M. Palmer & Bon, 220,
St-Rédempteur, Bull. 2-2924.

 

 

USF ICIAL
SCOUN K EMPER

- JD Raquire Feauvres

“Vous faites bien de majorer vos
chance. Le comité des rè lements
avoir un contrôleur du pointage.”

  
ue vous en avez ta
ans le “Droit” pour

joints tandis
oit annoncer

 

Commerce à vendre 29
COMMERCE de grain, moulange,
moulin à farine, et autres. Cons-
truit à neu/. Bonne clientèle.
Cause, maladie. A. Lavigne, St-
Eustache, Comté des Deux-Mon-
tagnes. 29-mar-jeu-sam.

 

application de lambris en briques

 

25-1 ms Magasin à vendre
RECOUVERTURES MAGASIN, restaurant et résidence.

SPECIALISTES en recouvertures, à Lefaivre. S'adresser, M. J. Del-
phis Préseault, Lefaivre, Ont.

 

 

stores, rideaux, chaises de Véran-
dah. S'’adresser, 200, Daly le soir,

25

MEUBLES USAGES: Mobilier salle
à manger, 8 morceaux, petit mo-
dèle, bon marché. Cohen &
Cohen, 194, Rideau, angle Waller.

25

 

 

1932, CAMION A bascule, échangera
contre un Dodge de 1936 ou de

1937. 91, Broad. 88903-25-101

POELESélectriques entièrement ré-
novés, filage lourd. Superior, $29;
Findlay, $40; McClary, $46. Con-

 

isolantes. Estimations gratuites. 88623-34-104
MrAuliffe Grimes, 159, Echo
Drive. 5-1427. A louer 38

MACHINE Singer (tailleur), table
PETIT appartement, chambres,à diner, ronde, moustiquaires, meublées ou non. Possession im-

médiate. S'adresser, 247, Laurier,

 

Hull: 3-3350, 38-99

APPARTEMENT, aussi restaurant.
S'adresser, 73, rue St-Jacques,
Hull. 38-100
 

PETIT logement, éclairé, 2 pièces,
$8 par mois. S'adresser, 30, De-
montigny, Wrightville,

862-38-100

S'adres-
 

BELLE grande chambre.
ser à 183, Wilbrod.

89248-38-100 |

Automobiles 54
" SEDAN Hudson de 1940, riche fini

bleu foncé, moteur fonctionnant
bien, capitonnage sans tache,
chaufferette et dégivreur. Vo-
tre auto actuel à compte. Laval
Motor Sales, 71, Laval, Hull:
2-7813. 54
 ! È

34 sor ci-davant de Baker Brus, ex-|

ploite maintenant ie nouvei êta-
blissement de pièces et acce isoi-
res d'autos 8& & S. Autos achetés
pour mise en pieces. Weilington-
Preson. 8-3701. B4-JNC

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries, Baker Bros, 3

 

 

 

 

rue Duke Tél. 2-7363. 54

Personnel 75
PERMANENTES, machine, sam
machine, sans fila. $1. T2, rue
Rideau 4.0951. 7

Poussins
 

POUSSINS de toutes sortes. J.-A.
Gascon, Clarence-Creek, Ont.

St-Bernardin
 

LOGEMENT, 7, blvd St-Joseph,

 

rence. 25-99

PUPITRE, couverture à rideau (roll
top). 8'adresser, 2860's, rue Dal-
housle, appt 6, de 5 à 7 heures le
soir, 25-J.N.0.

$39 ACHETENT un mobilier Ches-
terfield de 3 pièces; mobilier de
chambre à coucher de 3 pièces, ,
noyer solide, 349; radio Westing-
house, $15; mobilier moderne de
salle A manger, $59; 4 seulement,
tables de cuisine, chacune $3.75;
table de sall: 4 manger, chéne s0-
lide, 85. Cecil Leach and Co, 712,
rue Somerset. 25

CORDONNERIEà vendre. S'adres-
ser, 203, rue Dalhousie, Ottawa,

834-25-101

GLACIERES électriques, Westing-

house, General Electric, Kelvina-
tor, etc. & trés bas prix et ter-
mes faciles. 91 rus Wellington,
Hull. 23

FERS électriques Steem,
reste que quelques-uns & $10 cha-

  
 

 

 

il n’en

  
| BUREAU à louer

 

ditions à débattre. Orme Limited, Wrightville. S'adresser, 281, No-
175, Sparks. 25| tre-Dame, Hull. 89291-38-100

SOLDE du stock, de machines à 'LOGEMENT, chauffé, éclairé.
coudre, parfait état. Différentes S'adresser, 43, Vaudreuil, Hull.
marques. Bon marché, 195, Cla- 881-38-101
 

LOGEMENT, 4 pièces, pas d'enfant.
22, Charlevoix, Hull.

877-38-101
 

DEUX chambres, pour couple sans
enfant. S’adresser, 29, Langevin,
Clarkstown. 89283-38-100 |

CHAMBRE et pension, pour mon-
sieur ou jeune fille. 2-1877.

89258-38-101

CHAMBRE-BOUDOIR, avec pen-
sion, pour jeune fille canadienne-
française. 614, Cumberland, appt
2; 3-7198. 876-38-101

DEUX chambres. 155, rue Kent,
Huil, après 6 heures le soir.

89259-38-101

 

 

 

Bureaux à louer
S'adresser au gé-

rant, Le Droit, 98, rue Georges.
43-JN.O.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 (De noire correspondant)
ST-BERNARDIN, Ont., 29— Lun-

di soir le 28 avril eut lieu dans ia
salle parroissiale une partie de car-
tes organisée par la Congrégation
des Enfants de Marie.
M. et Mme Aldoma Daoust et leur

famille, de Montréal, visitaient leur
parents de St-Bernardin, dimanche
dernier.

M. et Mme Evariste Malleite,
Mme John McCall et M. et Mme

| Aurèle Brabant, de Montréal, ainsi
que Mme Amédée Charrette, de St-
Anne-de-Bellevue, prenaient le

, diner chez M. Euclide Brabant, di-
manche dernier.
M. et Mme Armand St-Amour,

d'Apple-Hill, visitalent leur parents|
deSt-Bernardin, dimanche
nier.
M. et Mme Théodore St-Onge. de

Fournier, ainsi que M. et Mme
Emile Leroux, de Munroe-Mills, pre-
naient le nider chez M. Alpha Bra-
bant, dimanche dernier.
M. et Mme Victor Lalonde pre-

naient le diner chez M. Napoléon
Levac, de Fournier, dimanche der-
nier.
M. et Mme Ovila Wathier et leur

famille, ainsi que M. Albert Bougie,

visitajent M. et Mme Nephtalie
Marleau, de Cornwall, samedi der-

© nier.

 

 

der-

Autos à vendre Autes à vendre Autos à vendre
 

SEMAINE.

en bon état de

fonctionnement

GRANDE VENTE
D'AUTOS USAGÉS
ASSORTIMENT DE $105,000 D'AUTOS ET CAMIONS USAGES
EN VENTE, A PRIX D'AUBAINES. ACHETEZ AVANT L'AUG-
MENTATION DES PRIX DU GOUVERNEMENT. CETTE

1929, COUPE ESSEX. avec permis et

TOUS LES MODELES, TOUTES LES MARQUES

TOUS LES PRIX

1940, SEDAN BUICK Roadmaster.
A coûté $1 640

$2.580

 

$37 JUSQU’A

 

Chevrolet, Buick, Dodge, Plymouth, Pontiac,
Cadillac, La Salle, Nash, Hudson, Studebaker, Graham, Chrysler, De Soto,
Hupmobile, Packard, Reo, Terraplane, Essex Willys, Rockne. 3

GARANTIE DE SATISFACTION

Oldsmobile, Ford, Mercury,

 

Téléphone:
2-7540

2-1130

En 1908 cette firme commença à vendre des véhicules et a continué de ce
faire dans la suite. Sa réputation qui

notre garantie par écrit, voilà qui vous assure satisfaction.

PINKS Ltd. =:

date de cette année-là en plus de

331,
rue Sporks

 

Autos à Vendre

Le Meilleur
Choix

en Ville
Le plus bas prix pour le meilleur

1931 GRAHAM sedan ee490
1936 DODGE sedan de luxe … $598

1940 CHEV. sedan de luxe master $999

1939 DODGE sedan de luxe $899

Plusieurs autres marques
a $50 et plus.

LEWIS MOTORS
Limited

Parc d'Autos Usagés
RUE BANK, près Arlington
 

AUTOMOBILES
 

C’EST UN AUTO
USAGE REMIS

A NEUF
APPUYE PAR UNE GARANTIE

PARTAGEE DE 60 JOURS

 

 

SI VOUS VOULEZ REELLEMENT PROFITER
D'UNE

AUBAINES
PAR EXCELLENCE POUR ACHETER

UN AUTO USAGE,

Venez à cette Vente
Nous avons réuni plusieurs bons

AUTOS USAGES
pour cette occasion et nous les avons marqués à un

prix pour convenir à votre bourse,

‘39 FoNTIAC $748 ‘39 CHEVROLET $8 ]J

"Couch $625 TM $620
uous g7G0 wweggg

| memmmoer | g595 wrk$608
mm. $825 ame.$525

CAMIONS REMIS A NEUF :

     

  

   

    

 
 

 

 

 

 

 

       

 
 

 

 

     

 

}
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7 16, rue Iberville, Hull. 15-99 . .
] 4 SOSRE ; - = cun. Orme Limited, 175, Sparks.| Chambre et pension 46 _ |

REPANIER & FRERES, 55, Coal- BONNE, pour deux personnes. - ‘87 CHEV. tonne ‘29 FORD, ltonne.
lier, Hull; Bois franc et mou tou- périence et références. Tres bon EQUIPEMENT DE CAMP JEUNE homme demande chambre DODGE de 1937 | “Pick-up” $485 Ridelles $1 89
tes sortes, prix raisonnables. Spe- salaire. 3-6525. 89232-15-99 COUVERTURES, lits de ca .- et pension dans Hull, prés Bu- ; ! ‘38 INTERNATIONAL $319 38 CHEVROLET
cialités dans le déménagement , mp, m reau de poste. Ecrire case 30, Le Siège de secours ; Bedan, Livraison OL $538
pour ler mai. Sinalez 2-1873 SERVANTE, ouvrage général. Ex- telas, chaînes et mouffles, chaîne Droit, Hull, JNO. : 27 MAPLE LEAF, 2s tonne. ly tonne, patneanx

91ms Périence ‘et références exigées. d'astacade, poulies et mouffles à $ i carrosserie $775 °° INTERNATIONAL $250
Signalez 4-3322. 864-15-100 Pen oe Bye:pd Co. A à ridelles lp tonne, panneaux

= + C ; > .POSITION VACANTE BONNE à tout faire. Signalez 25 Bicycles 52 VIS LES BAS FRAIS GENERAUX ASSURENT DES BAS PRIX
Des candidatures seront reçues par 3-8284. 89262-15-99 PIANO, $50, parfait état; montre. BICYCLES C.CM. modéles 1941. ! Le public est averti par laprésente | Plusieurs autres au choix — Toutes les marques —

‘ ; isa i- , ; ue : i —_
‘e secrétaire au fureaudes Gommises: JEUNE fille pour aider au soin du (show-case), 835; chaise pliante, H. Lafleur, serrurier, 132, du Pont, a os Exercices ce OTTAWA , Tous les mocèles Aux plus bas prix.es, immeuble lransportation, jusqu'à Hull 53-1 ms TIR AU FUSIL ET A LA N'ATTENDEZ PAS la tion d tmardi .nclusivement, le 6 mai, à midi, ménage. S'adresser, 62, Dollar;| $1. 2-0132. 25-98. : MITRAILLEUSE MOTOR SALES majoration des taxes et des
pour un sténoxraphe (homme) biiingue 2-8560. 15-99 auront lleu le jour et la nuit au prix plus élevés, ACHETEZ MAINTENANT
Junior laFolic.Lencandidatures COSTUMES, bouclé de laine.ds Dactylographes 53 HAMP DE TR CONNAUGHT Limited
doivent être écrites de la main du pos- . . . > +
ulant. Salaire inftiai $80 . 36-38. 3-4138, avant-midi. DACTYLOGRAPHES rebâtis et re- R Oo MORRIS MO ] ORS
née,maximumda$1200 Tesrandi- Femmes, filles demandées 25-99 mis à neuf à vendre. Dactylogra-| ler avril au sÙ‘décembre 1941 860,als PR | ° °

; dats dontar couramment I'an- AppRENEZ la colffure. Ottawa Rn phes réparés et louer. W. B. Dÿ- La zone dangereuse sur la rive sud ve | LIMITED
¥ N R. OGILVIE. Marvel Hairdressing Schools, bre- Maisons a vendre 26 mond. 24 rue Union, Eastview,|de 1'Ottawa entre Ennis Point et DEPOSITAIRE DE CHEVROLETS

Greffier de la ville. vetées par le gouvernement. 72, 3-6412. 83 Beattie Point est indiquée par des OUVERT 24 HEURES DURANT it 72, RUE LEDUC — HULL, PQ.
Rideau. 108 102, ST-HENRI, Hull, Peu de grapeaux rouges placés sur desi; Awe SERVICE DE REMORGUAGE || OUVERT LE SOIR 2-8331

° Fe il H d dé 20 comptant, paiements, crensuels, Transport 57 b Les Srapeaux sÉéPloyes sur les h
, ’ y O- =J, € uttes durant le jour iquent que -

uvrage in suilies ommes demandes soir. 880-26-101  “NATIONAL TRANSFERT”. Dé-|des exercices de tir sont en cours Î ( arles, Ont. ry au profit de l'église. L'an der-! crétaires ont promis de passer dans
Métalliques HOMMES,35 à 55, ayant auto, pour ménagement, valises. Contrat à d'exécution. - nier, les cultivateurs acquiren: une les rangs et de s'assurer que chaque
VENTILATION route Watkins vacante depuis A vendre ou a echanger 27 I'haure. Emile Charette. 40, rue| [Lorsque des exercices de tir ont ST-CHARLES, Ont. le 20— Les concession forestière sur laqueile ils fanuile fera l'élevage d'un veau qui

Toitures dans toutes ses quelques jours à peine. Prenez — McGee. 3-9993. 87-J.NO. lieu Pendant a nuit. uneLumicre paroissiens de St-Charles, toujours coupèrent du bois de construction.|sera vendu pour éteindre la dette
branches votre part des gros profits qui dé- CAMION Chevrolet 1938, ts tonne ous placée sur ies buttes. désireux de diminuer autant que| Ils parvinrent ainsi à faire tout de l'église.

coulent d'un pouvoir d'achat ac-| (Pannelled body). Ecrire case 29, Entrepreneur 91 Par ordre du possible la dette de leur église, | près de $1.000 encore versés au pro-| A l'automne, cinq commissaires
J. R. DOUGLAS, Ltd. cru en vous associant à la plus! Le Droit, Ottawa, 879-27-104 _ prennent tous jes moyens à leur] fit de l'église. seront délégués à Toronto, lors de
160 rue Slater Tél: 2.1530 formidable compagnie du genre. GEO. FILLION: Entrepreneur-bri- MINISTREDELADEFENSE disposition pour en arriver là. Il| Cette année, on a divisé la pa- l'Exposition, et s'occuperont de Ia

un Généreuse marge de crédit con- L di toi quetier, Estimés gratis sur de G. 18-1 y a deux ans. les jeunes gens cou- roisse en autant de districts qu'il vente des animaux. On espère réali-
ous donnonsun prompt sentie. Ecrire & Watkins, 2177, es annonces vous disent o mande. 46, du Pont, Hull. 2-0051. 2 28 avril FL paient du bois de chauffage qu’ils|y & de commissions scolaires. soit ser de la sorte une somme asses

rue Masson, Montréal. 20' et comment acheter. 91-1 ms vendirent sur le marché de Sudbu- | onze. Les commissaires et les se-; importante.

u olée d'un large chapeau qui évo- ancienne démunie de tout confort, et que depuis six mois nul n'avait sons du bourg d'où glissa un peu curée Mme Duranteau, prit les ré-{| Un désarroi total: ainsi peut-on

quait Trianon et ses bergères. Et mais ignorant, aussi les chinoiseries tirés de leur repos endeuillé: grêle, le tintement d'heures à l’Hô- nes du gouvernemnt, La petite Pa- ' qualifier l'état dans lequel, aix pres

tous se dirigèrent vers le Prieuré, de nos architectes qui. faute de “Salut, 6 toi qui viens, en nous tel de Ville. Le choc d'une enclume, risienne était devenue une maitres- | miers temps de son séjour à Mai-

FEUILLETON DU “DROIT” tandis que le notaire expliauait: place, arrivent à nous faire prendre rappelant à l’effort, nous rerdre à quelque part, lui répondit: et Ro-|se de maison passable, grâce aux serez. se trouva Robert. Tout oe

— On l'appelle ainsi en souvenir un piacard pour une chambre. Un {la vie! Nous savons ce que sont bert songea que le destin de cet ar- conseils de la motairesse, qui avait qui avait été sa vie d'hier. tout ce

i . . d'un oncle de Jeanne d'Are qui dit- rez-de-chaussée vaste, un premier le tourment, et le travail, et les sou- tisan Inconnu s'appariait assez bien tout de suite éprouvé grande pitié | qui avait soutenu son effort et fait

Les Lens Brises on, y demeura. Durant Laxart, étage au plafond surbaissé par les cis journaliers; nous n'en avons pas au sien propre le sort de tous deux pour l'enfant presque orpheline; | sa joie tout avait été emporté, dé
peut-être ? Quoi qu’il en soit, la de- combles, formaient un habitat qui peur, tu ne les dois pas redouter était de besogner dur, à longueur| celle-ci, peut-être à défaut d'occup- | truit par la bourrasque. II demeu-

par JEAN MAUCLERE meure, si elle n'est pas historique, avait dû être démesuré pour un toi-même. Nous avons, presque à de jour, dans la paix ce ce coin de pation plus attrayante, prenait un | rast debout, mais isolé, appeuvri, et

est fort ancienne à coup sûr. homme seul, et qui serait parfait toute heure. participé à la vie de province, sans que les passants intérét croissant à sa tâche quoti- désoeuvré par l'abandon de ses oc-

A vingt pas de l'église avançant pour les Corcy. Et tandis que son celui qui n'est plus. Nous l'avons alent plus que l'écho — l'auraien:- dienne. cupations ordinaires. Cependant,

en auvent bus son narthex roman père et sa soeur à la suite de a soutenu aux instants de tristesse, ils même toujours? — de leur la- Quant à M. Corcy, l ne se piai- étrange phénomène, il ne se jugeait

Es —— ez. coiffé de tuiles brunâtres, s'élevait gente notairesse, parcouralent les éclairé souvent, consolé parfois. beur acharné .. gnait point de l'existence nouvelle; pas amoindri. Seulement, 1 celgnit
No 27. combler cette lacune, et tout ainsi une construction épaisse et ramas- chambres, Robert un instant s'at- Ainsi ferons-nous pour toi; nous on le voyait premener par les rues - ses reins pour la lutte solitaire.

i sera au mieux. sée, qui sembiait une aleule assise tarda dans le cabinet de travail. serons, étranger, 3 serviteurs fl- Des semaines coulérent. Juin pes- endormies des élégances qui, A Pa- Les premiers contacts avec ia elle

 

ris, sersfent demeurées bien ina- entêéle paysanne furent pénibles,

perçues, mais lui attiraien* & Ces gens qui avaient fait au doce

Maiserez de faciies admirations. Si teur Guernaux, leur citoyen depuis

devant la fontaine de is grande rue. plus de trente années, ia grice de -
qui n’a certes rien des vasques de | l'adopter comme un das leurs, refu-

la Concorde, le beau préfet avait | sérent tout d'abord leur sympathie

reçu le saiut respectueux de quelque | au nouveau médecin que Paris Jeur
faucheur, 5 se sentait le premier | envoyait. TI! était trop jeune. trop

au village. ce qui, comme chacun | lointain. trop précecupé de science,

sait, est plus agréable que d'être le | s'intéressant visiblement plus aux

sa, puis juillet; et ce fit août qui,

alourdissant de chaleur les champs

bionds. semblait couler en bronze

les frondaisons que nul souffle ne ve

nait antmer. La Sault balssait en-

tre ses rives étroites, et les méragé-

res qui se groupaient au lavoir, sous

l'auvent, vêtu de vignes vierges et

d'aristoloches, se communiquaient,

à propos de la température. ces ré-

Ici allait coule- la vie .. Le coeur

un peu serré, notre ami embrassa

d’un regard la pièce austère où, en

face de la cheminée de taille à dé-

vorer un chéne, s'érigeait la biblio-

thèque que Corcy avait rachetée à

l'indifférence des héritiers. Epau- |
lan” l’un à l'autre leurs fortes car-

rures les puissants traités un peu

surannés mais probes en leur scien-

dèles — mais aussi nous serons tes

maîtres, car nous t'apprendrons, si

tu l'ignores, à vivre inconnu et heu-

reux, en faisant le bien.

Robert passa la main sur son

front: était-il halluciné? Afin

d'échapper à la hantise qui mon-

tait de cete houle muette de sa-

vants d'autrefois, {I marcha à la

fenêtre. grande ouverte sur la

— Vous #tes tout À fait aimable,

Madame. Ma soeur aura, A vous

voir, grand plaisir et grand profit.

Elle se doute à peine de ce qu'est la

tâche d'une maitressé de maison à

la campagne.

Un nuage s'épaissit sur je front

de la jeune Parisienne; M. Duran-

teau montra sa clef :

Vous ne sauriez croire, Mademoi- |
eile, combien je suis heureuse de

ous voir vous installer dans notre

Maiseres! Je suis certaine que,

Miftrés vite, nous deviendrons de

Mis randes amics !

Un remerciement

<echappe des lèvres le Gaby, qui

re s'attendait guère à pareil! ac-

parmi les fleurs. Deux rosiers grim-

pants couvralent littéralement de

leurs boutons sa façade bonasse,

tannée par les hivers, recuite per

les étés; le jardin palpitait de la vie

silencieuse et folle des parterres

abandonnés; aux allées des her5es
pointalent, et sur les plates-dandes,

coquelicots et bleuets se mélaient,

contraint

fi,

 

Bmari l'estimait beaucotip;

-ucil, Tournée vers Robert la jeu-

1e femme ajoutait maintenant,

avec une moue qui la rendait plus

Kharmante encore:

— Vetre prédécesseur, Monsieur

tait un fort digne homme. mon

mais 1l

vait un grave défaut: ti vivait seul

avec ses livres, je n'avais pas d'amie

«ù Prieuré: Mademoiselle...

| — Gabrielie .
— Mlle Gabriélle rm'aidera à

 

Nous allions à .a meuxcn du

docteur.

— Je vous accompagne ! Allez,

mes chéris; Lise vous racontera une

histoire pendant ce temps-là, et

nous dirons nos lettres à mon re-

tour.

Légère. la jeune femme gravit les

marches du perron, précédée par

l'élan joyeux des gaiçonnets; un

l'instant après elle reparut, une
 
| écharpe aux épaules, la téte auré-

timides encore. mais déjà résolus,

aux hampes bleues d'orqueilleux

deiphiniums, aux panaches légers

d'arborescentes reines des prés. Un

carabe ac hâtait dans un chemin

semé da graviers.

Ts montèrent le perron accoté de

dauphins de pierre rongés de mous-

se, et pénétrèrent à l'intérieur du

vieux logis, où ‘es rontrevents ou-

verts jetèrent un flot ae jurmière et

de printemps. C'était une maison   
  

ce éprouvée, prenaient de per leur

isolement dans la maison désertée.

une étrange autorité. Setls, lis

peuplaient la chambre vide, et leurs

reliures noircies, aux dorures sans

éclat. symboilsant pour l'arrivant le

vie de labeur obscur qui avait éte

Jo jot de son prédécraseur, et qui al-

lait être le sien. Dans ieur silence,

ils crialent. les vieux tomes si aou-

vent feu'lletés par 1a main du mort,  campagne bourdonnante et baignée

de soleil. Dans le verger vut pro-

che. quelques dousaines d'arbres

fruitiers, orgueil du docteur Guer-

naux, érigeaient leurs têtes cù de-

meuraient encore quelques fleurs.

parmi l'envahissement des feuilles

chiffonnées de vert t=ndre.

Pils join, c'était. devant les

jardineta étroits fleuris de nhlox et  flexions indignées que ramène cha-

que été, et que l'accent lorrain, dé-

bordant sur la plaine champenoise,

chargeait de ss (ntonations ap-

puyées :
Cette chaleur

misére, ohh mé oul!

— Pre que l'année dernière.

n’est-ce pes donc ?

Au Prieuré, Gabrielle aidés pas

c'est une vraie

second dans Rome. Et lorsque le Maladies qu'aux maladies eux-mé-
soir. après une promenade le long Mes. Les vieux, dont 11 supportait
de la Saulx, Ou aux Osersies qui mai les radotages, le jugesient ime
parsèment Je cours minuscule de la patient et brouillon, tandis que les

vant l’échiquier du notaire, ii n'eût | cret, et curieux de précisions inuti-

pus fallu le persser beaucoup pour , ‘W
lui faiss dire qu'il ne ‘agrettait gué-|

re le Cercle de la rue Hoya!ls. dont |

Les soirées devenailent fatigantes |
‘à autvre) 

de glaïeuls. l'entassement des mai- vne robuste flile que lui avait pro- , pour son âge. |

Laume. je vieillard s'asseysit de- | jeunes femmes l'estimaient indis-

 


